
Mâlngerai pas, et pour prix de mes ser- joîit de son existence. Tes dix-huit. annèM~
vires, je ne recevrai que des coupam de de l'âne vien netensitee-t avec eJlesjde&

pied et descoops de bâton ; Je t'en sup. furceaux inisuj'critibles; il 11orte le ble qui

plie liée tue donine qýtuiie partie de ce doit fnourir les. autres ; et il nt- reçoit que

temps. i.e:dCSOîîflC(ts et des coups en rérompense

La 'nature touchée de compaqsion, ne lui
accitrda que dix-huit ans, et î'âue s'en
alla con1tent.

Ensuite v int le chien.
Co nhiiien de temps dz!mandes-t ni à vivre?1

deinànda lt Xatmre ; trente ans furent
trop poli l"â!e. en serstu content?
,ýa.ât.Ce 'ton désNir que je le sois? ré-
tondit té. chien : rappelle-toi les courses
qnie j' tirai 'à f&re dle touxs lés côtës ; mes
pied.4 ne dureront pns tant d'années ; et

q an<t je nîau rai plusq de voix pour effrity-
er, ci lplus <le dents ixmur mordîre les

voleurs, à quoi ser.i-je born, si ce n'est
qu'à gron der etý à dormir.

Lia N:tiuire se laissa persuader, -t, lui
donna douize ans. Ensuite le singe s'ap-
procha.
"4Ti ne reftîseras çpas toi ait moins, le vi-
vre tremte ans," tu ne scrts ps obligé de

travailler cormmew l'Amne, ni dIe courir com-

me le chienî. La vie nie sera pour toi qu'-
uin temps<(le juie et (le pllisir.-Uls
noia ! cela petit piraitre ainsi, m.tis ce
ne sera pîas le cas.

Pletivrait-il d'es bonbons le n'en goû-
terai Inq!F Je jouerai dos toursjoyemîx et

je f-ai rire par mes grimaice8, puis pour
récomnpense on me donnera.mne 1pomme
sû?e. Tant il est vrai qiie souvent sous
un 99spect gai et agréable est caché tun
cSitr ehagîrné et malheureux ! je re

serai paq caa.ble de supporter une vle

Partit enfin l'homme dans toute sa

foice et «a beauté, et, sinolinmant graci-

euisement vers l-a Nature, dematnda le
u'nbre de ses Jours.

" Seras-tii content de trente ans '1
C'est trop peu, s'écria l'homme, qumnd

j'amrai 1luti nma maison, quuand les arbres
qule j'aurai llantés.se ont sur le po<int le
fieuirm et de porter des fruits, quand la
vie commencera à être pleine (le char-
mies pour moi, il me faudra mnourir! Oh
Nature! arcorde-nioi des jours plusu
nombreux.
"T;i airts do pluts legdix-h t de l'ânie."
"I'Ce n'est pis assez," reprit l'homme.
"Prends de même les douze amis dui chien,

"Encore trop pua;" donne-moi dit
v-.tge!

"Hé bien je te donnei les dix ans du
singe; en vain en demanderas-tuipîlus
-L'hommres'eu aila mécontent. On voil

pa .r là que la vie de l'hoamme e8t de soi
- -I. te et dix ans. Lestrente premières an
nées sont. cell1cs qui liii destinielau N tuire
elles passent rap)iderment. L'homme esý
alun~ heuteux; il iravaile Cament et se ré

de ses fidéles sorvices. Suiîvent lesdtmîîz(
années dlu chien,alors il perd ses dents et
teste étendu dans unm coin où- i! île fait plus
que g onder. Qiuand celles-ci sont écouti

lées, les dix années dul singe terminen t sa
vie. L.'honine failble et i tinocent devient
alors le div.. rissetuîeut des enifats.

ECPHRASTE.e

flAB1TATION< DES PREMIERS MI.SSIONNAIRES
DU CANADA-

."Nous esNtion' quasi au îii d'Oe(-
tobre, avant que nous fussions- à couvert.j

Pour le dedans de notre cabane, nous l'a
v'ons accomodé i)otIs-mesnie, en sortel,
que bc- i que ce ni * s bit p.u gran i1 chcse.
lf-s sauitvages ne laissenît pâq de t venitm
veoir et la vay'a it de l'ail lnîrer.

Nouas l'avons se1 'urée en trois. La pre-
miére partie du resté de la porte, tiert
d'antichambre, de bri>event, et de ma-
gazin pour nos 1-rovisions de bled, à la
façon des Sauvages. Li se3conmle est,
celle qule nolis habitons, dt où est not re
cuisine, notre rnentuserie, notre iiotilin,

lieu abatttre le bled, notre refèctoire, notre
salle et notre chambre. Aux deux casIez
à lit façon des Hi rons so«nt Iettx estabîles,'

>iu'ils nomment Encticha, Faur lsule
soiit debqqumisses moiirimettre nos hàiits et'

autres 1>wtiteq corninodlitez ; mojis -auides-
sos uijet que les Hurn y lop lit leil'r

l'ois, nous y av'îns pratiqué de ptts'a
lîanes lxo'îr nous coucher, et'retirer quel-
qUe chose (e16rno% hardf»s, hors de la main
l1arronesse desHaîromîs. lotir eux ils Coli
chent.iiiî'rèsdti feu: mais cep eridant eunx

et nous n'avonsqîie lit terre pour chalit;
porpaillasse et lpour matelas qutelquie es.

curce, on it ulqule braiwhaige couvert d'une
lnatecdejoue ; car pour.le liwtreuil etcout-
v.érteg, nos'htabits ct quelques peaux en font
l'office.

T A tro&êmntte partie de nostre cabanle est
*encore divisée en 'deix,ini le nuoyem
idun ouviage de menuiserie, qui lîuy "ion-

ne assez bonne grâce, et quii se l;t, ad.
mirer icy pour a nouveau té. EnPlune
est nostre vp'tite Chaîptîlle, Ou 10115 cé-'

*lebrons tus lés ju'l.mit l'Mcsse;et

nous y retirons de jour pitur prier 'Dieu.
-Il est vray que le bruit qu'on fait qutasi'

continuel le nient nious e Li empesche d'ordi-
naiie, hormnis le miiti n et le so)ir, qule lot
le monde est reti é et ntiîs coiitrai nt de

gutugner le dehois pour faire nos PrrèP.
En l'ai itre pa rtie nouts -y rnttOIl ics -lis-

'~~~ Tuélcîbane n'a que' siX brassesý
st de longueur, et etlvÏro n trois ýet denie

*de La5ge. Voylà comme cOU8 en»ae-

og.s, pon sans' doute si bien que- noS

l'ayons dedans ce lol is aasez bonne part

àla pluiie, à la neige, et - au- froid.

Co perdant, comme j'ay diet, en ne.
laisse îýas de 1anus venir 1 visiter pAi uBd-
'niration ; principalement demuis quie nous
avons eut dèiîxx 1portes de mnunserie, et

fine nost re moulin et nosite bbslege ont
lomflené à jouer. 01 ne -4çillrait (tire

es estoumnieieuts (le-ces bl>ounem gens,

et combien ils adni irent lprides'Fran-

çaîis. -MaiSý ils omit tosut dit, i 1 ltiid ils

)nt dit qu'ils sont odaki,c'est-à-dIire des

Dérmons et nus relevons bicn ce.înot
à leuir proit' und nouis leur dtisoüns-;
,r ça nies frère, .49 os aîe-z vit celà,et
l'avez a diré et votif- pensez avoir râia.

Soni, voyant qutelqtr. chosederadi
naire, dle dire oïduki ; qui'il fauit que
veux ýi font tant dé- nmrveilles soient

des% Lemons. Et qui'y a-t'il d'admirable,~

tomme di, voir tonaL les I us bs arres

iiasi mnortî; drant l'Hyv'er, tons nifds

et deuo'îmmez, reprmendre sauns niuanqiier à

SclsuqLie Iruter js une n ouivelle vie iet

nu iloavèl'huliit 1 Le bled quie vouis sein-
mnez, ix)u*Irit, et de ma pourrituire val jiOu8-
sauit <le'si beaux ltuyaux, &t de nmeilleuiirs

,espies '1 U cejuenda uit vouis aie dites loint,

Il1 fauit que celuty qui a f4ilît tnt dle beaui-
.t'Z., <t (Itii vuus étille loiýs les ans

dlvant lés -yetrx tant de merveilles, soit

quèilcîtie- ëxce'lleiit à et<umlte ntl

jfEzt-rait d'ie reltzoe, du P. jean

de' Berevf, 1635. ]

È e rilot SA Vî6iR déc-orn[s;sé reimt?'irme ce,

SAVOIR'

AVOIR
VOIR
Olt R

N'est-il 'pas reronntiaqàe l'arnbit;eLnj'

vueuud ilit lotit sivo-ir, touit auvioir.- touit voirk,

touit oir ( vieux umot français quti signifie,
entèndre ).(- posscer la richiesS dési'J
unée rjsr lFe.

CONDIT'IO)Ns D- c; JOURNAL..
114,?IC lntiî, atitant que î"ossihle,,

une fois pur semaine, pendant l'année,
scolaire. Le-prix del'ahoninenieuit est de

. s. 6d. par année, 1paytible-d'avatice leF,

i'nwt 'é :lu 1îrüniire Wiii'tié, à I-u rt-r.trée<,
les classeu, la seconde au commewnemnt,

de 1'année; Les Pensionnaires s'abonk
ncut u utreau',de 1l'4kilIe.

Chez les Externes, M. PiYuLur.
4,% la petite â411e, M. E. ACîR U-

eýAie collége' :St.Uyaeintlies Mu14. M

L. C. Q. GRUIE9, Géra*&S


